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vos mains 


C'est en pensant à vous, mes jeunes ca- 
marades nouvellement sortis, à vous aussi, 
les «grands » de Cempuis qui sortirez l'an 
prochain, que j'écris ces quelques lignes 
pour notre journal. Notre pauvre, si pau- 
vre journal, qui paraît si peu souvent par 
notre faute à tous. «M. ceci est une 
autre histoire» comme dit Kipling. 


Nos jeunes amis, quittant la maison fa- 
ihale où iout arrive à. point, sans peine 
ét sans qu'on sache tres bien comment 
ce «tout» qu'on trouve si naturel à 
Cempuis faute de connaître l'effort qui le 
produit — nos jeunes gens donc, ont beau- 
coup de peine à s'adapter à la vie. La vie 
qu'il faut gagner ici-même, par un effort 
de tous les instants, Une vie où le mot 
«récréation» n'existe plus. Il leur en 
coûte de peiner pour acquérir tout ce qui, 
jusque-là, leur était tombé du ciel, 
n'ayant jamais pensé, aux heures si dou- 
ces de leur enfance, que ce bien-être était 
le résultat de l'effort de tant d’autres. 


Il faut vivre avant tout et, en ces temps 
difficiles, on prend ce qu'on trouve pour 
subsister. Il s'ensuit que certains jeunes 
camarades se trouvent un peu gênés 
d'avouer quelle profession ils ont choisie 
ou, plutôt, que le sort leur a imposée, par- 
ce qu'elle n'est pas de celles apprises à 
Cempuis. 


N'ayez pas de honte mes amis : un bon 
ouvrier ennoblit l'œuvre de ses mains. 
Voilà ce qu'il faut : aimer votre besogne, 
si humble soit-elle et si peu reluisante 
qu'elle semble. Il n'est pas de métier in- 
férieur, Toute œuvre de vos mains est 
belle, utile à tous. Toute œuvre faite avec 
amour est créatrice de force, de beauté, 


de joie. Cultivez votre cerveau, soignez 
votre mise et votre langage, c'est le lais- 
ser-aller de certains ouvriers qui a dé- 


classé leur profession; mais que vos 


mains utiles aiment l'œuvre 


mains, vos i 5 
la simple besogne qu'elles 


qu'elles créent, 


font. 
A Vusine, la petite pièce que vous ré- 
pétez à l'infini, au bureau la tâche quo- 


tidienne, à la maison la besogne de cha- 
que jour, ne seront pas fastidieuses si 
vous les aimez. Tout est joie et orgueil 
pour qui aime sa tâche. Tout travail ac- 
Fompli avec gaité comporte en soi sa ré- 
compense. 

Des jeunes filles m'ont dit : «Je n'aime 
pas faire le ménage ». Et pourquoi donc ? 
Fairesle ménage, en vivre parfois! pour 
elles qui n'ont.pas-de.famille, c'est en- 
core une façon d'être à l'abri dans un 
foyer, mème si ce n'est pas le leur ; faire 
le ménage c'est, de ses mains, rendre la 
maison claire, joyeuse, accueillante. N'ai- 
mez-vous dont pas un parquet qui brille, 
des vitres claires, de jolis rideaux bien 
blancs, du linge neigeux et bien repassé 
dans l'armoire, une table où la vaisselle, 
si modeste soit-elle, est nette, brillante, 
une cuisine où les casseroles luisent au 
mur ? N'êtes-vous pas heureuses de mettre 
une robe fraîche, bien repassée, un man- 
teau net et bien brossé? N'avez-vous- pas 
remarqué que des chaussures fatiguées 
reprennent un lustre neuf sous l'action 
combinée du cirage et de la brosse ? 
Quand vous penserez que vos mains la- 
borieuses, vos mains dont vous devez être 
fières — ce qui ne vous empêche nulle- 
ment, au contraire, de les soigner — ont 
contribué à tout cela, vous aimerez lef- 
fort nécessaire et vous le ferez avec plai- 
r. Appréciez votre tâche, elle vous le 
rendra en satisfaction. Soyez fiers de sa- 
voir vous servir de vos Mains pour assu- 
rer votre vie, Le goût de l'effort manuel, 
l'amour de votre humble besogne vous 
donnera une meilleure idée de vous-mé- 
mes, vous rendra aptes à un effort intel- 
lectuel et moral plus grand, plus large, 
à plus d'altruisme, Sachant que vos 
mains œuvrent pour tous, vous appren- 
drez que d'autres mains travaillent pour 
s et, même sans les connaître, vous ai- 


merez ceux qui créent pour vous une vie 
plus facile. 

Vous vous préparerez ainsi à cette 
existence meilleure que l'avenir vous ré- 
serve sans doute, où l'ouvrier, aimant et 
respectant son travail voudra se montrer 
digne de lui en étant digne lui-même. Si 
vous le voulez fermement, dans l'avenir 
on reconnaitra l'ouvrier à la dignité de 


ses manières, au soin de sa tenue, à la 
noblesse de son maintien, L'ouvrier sau- 
ra enfin que la prospérité du pays, de 
tous les pays, est l'œuvre de ses mains, 
servies par une intelligence plus haute, 
plus claire, Peut-être alors les verrons- 
nous, ces chères mains, se tendre frater- 
nellement les unes vers les autres. 


Louise FOUILLIÉRON. 
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Déjeuner de bienvenue 


Bien qu'en relard sur les années pré- 
cédentes, la réception que nous faisons à 
nos jeunes camarades, ayant quitté Cem- 
puis dans le courant de l'année, n'en ful 
pas moins fort réussie, 

Le banquet avait réuni plus de 80 con- 
vives el parlout la plus grande cordialité 
régna. Dès midi (el pourtant nous n'a- 
vions rendez-vous qu'à midi 1/2), on pou- 
vait voir des groupes de tout jeunes ca- 
marades sur la chaussée de la rue. Biot. 
Les Cempuisiens voyez-vous, en dépit de 
certaines apparences, sont toujours heu- 
reux et pressés de se revoir, Petit à petit 
la salle hospitalière, mise à notre dispo- 
sition par notre bonne camarade Rosette 
Kromnacker, s'emplit et bientôt nous n'at- 
tendons plus que M. le Président Chausse. 
Le voici, le Président Urban vient le sa- 
luer el l'accompagne à sa place. Alors 
couteaux et fourchettes se mettent en 
branle et les machoïres font le reste, 

De tous côtés, ce sont de gais propos, 
les vieux souvenirs sont échangés une foi. 
de plus. Sur les visages de nos jeunes ca- 
marades on lit la joie de se sentir auprés 
d'amis sincères. 

Depuis quelques mois seulement ils sont 
livrés à eux-mêmes, ils ont pu apprécier 
la valeur de ce mot nee ; chez lew 
anés ils savent qu'ils pourront trouve 
conseils et appui. 

Les bonnes choses ont succédé aux bon- 
nes choses et les estomacs sont satisfaits. 

Mais Vheure tourne impitoyablement, 
M. Joly, qui préside, donne la parole à 
notre ami Urban, j'aurais voulu succine 
ment vous rappeler son discours, mais 
vraiment cela mest impossible, je préfère 
vous le rapporter intégralement : 


M. le Président, 
Mesdames, Messieurs, 


Laissez-moi avant tout rendre hommage 
à M. le Président Chausse et le remercier 
d'être venu, accompagné de sa famille, 
parmi nous, 

M. le Président Chausse n’a pas solli- 
cité le renouvellement de son mandat de 
conseiller municipal et général et de ce 
fait a dû abandonner ses fonctions de 
Président de la Commission de Cempuis, 
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C'est donc une grande preuve d'amitié 
qu'il nous donne en acceptant d'être par- 
mi nous aujourd'hui, Il y a bien long- 
temps que M. Chausse s'intéresse à Cem- 
puis. Il a en effet été nommé en 1894 (il 
y, à 41 ans) membre de la Commission 
d'enquête chargée par le Conseil général 
de la Seine de rechercher ce qu'il y avait 
d'exact dans la campagne menée À l'épo- 
que contre Paul Robin et contre Cempuis. 
Cette Commission conclut, vous le savez, 
à l'iniquité de la mesure prise contre Paul 
Robin, cet éducateur de génie comme me 
l'écrivait il y a à peine À jours la Direc- 
trice du Foyer de Soulins, Mile Silz. 

Depuis 1804, M. Chausse n'a cessé de 
faire partie de la Commission de Cempuis 
et il en est devenu le Président il y a une 
vingtaine d'années; c'est dire que beau- 
coup d'entre vous, ont pu, lorsqu'ils 
étaient élèves, le voir passer entre les 
tables, questionnant de façon si pater- 
nelle ceux qui paraissaient les plus ti- 
mides. 

Pour moi, qui depuis plus de 10 ans ai 
l'honneur de faire partie de la Commis- 
sion, je suis heureux de dire que j'ai ren- 
contré auprès de M. le Président Chausse 
un appui constant, une bienveillance in- 
finie. Tout ce qui avait trait au bien-être 
des enfants était d'emblée accepté par lui 
et nous lui en gardons tous la plus gran- 
de reconnaissance, Nous le remercions à 
nouveau d'avoir accepté d'être aujour- 
d'hui à ce déjeuner et nous l'assurons 
qu'il trouvera toujours au foyer Cempui- 
sien la place que nos cœurs lni réservent. 

M. le Président Joly partage certaine- 
ment notre émotion et nos sentiments et 
il m'excuse de lui avoir fait attendre les 
remerciements que nous lui devons, 

Vous connaissez M. Joly, conseiller mu- 
nicipal et général. Hier rapporteur de la 
Commission il en est aujourd'hui le Pré- 
sident, Comme il l'a dit lui-même en une 
séance de la Commission, cette Prési- 
dence, il la désirait, C'est un grand hon- 
neur pour nous et cela prouve que M. le 
Président Joly mesure l'importance de 
l'œuvre cempuisienne, Mes paroles peu 
vent vous faire penser qu'en l'espèce je 
manque un peu de modestie, du moins 
pour l'œuvre, mais la grandeur, la beauté 
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de l'œuvre cempuisienne ne se mesurent 
pas seulement à ce qui a été fait, à ce qui 
existe, mais à ce qu'il reste à faire el 
cest précisément pour ce qui reste à faire 
que je me réjouis de voir M. Joly à la Pré- 
sidence de notre Commission et que je 
le remercie de l'avoir recherchée. 


Mais je n'oublie pas que tout ce qui 
se fait à Cempuis est la résultante de la 
collaboration de la Commission, du Con- 
seil général de la Seine et de l’Adminis- 
tration. 

Nous n'avons pas aujourd’hui le plaisir 
de voir M. Masbou, Directeur de l'Ensei- 
gnement. M. Masbou est à la tête de cette 
administration depuis peu mais si vous 
aviez pu le voir au cours des deux visites 
qu'il fit à l'Institution, vous seriez assu- 
rés que Cempuis a, en lui, un ami qui de- 
viendra, je l'espère, un grand ami, M. 
Masbou regrette lui-même de ne pouvoir 
être ici aujourd'hui et il a prié M. Ber- 
trand, Sous-Directeur des Services admi- 
nistratifs de l'Enseignement, de le repré- 
senter, si bien que M. Bertrand a droit 
à deux places : celle que lui délègue M. 
Masbou et celle que nous lui réservions 
personnellement car il est un ami de lon- 
gue date de Cempuis et je lui dois non 
Seulement des remerciements pour sa pré- 
sence aujourd’hui, mais aussi pour la 


bienveillance qu'il témoigne au Président 
des Anciens Elèves et surtont pour le bien 


qu'il fait l'œuvre toute entière, 


Je remercie aussi très vivement M. Tail- 
lard, Conseiller municipal et général] et 
Membre de ta Commission, qui, bien que 
déjà retenu par d’autres occupations, a 
accepté cependant de venir aujourd'hui 
parmi nous. 


Nous comptons beaucoup sur son inter- 
vention au cours des délibérations, que 
nous espérons prochaines, du Conseil gé- 
néral à notre sujet. Je remercie aussi bien 
vivement de sa présence M. Champen- 
nois, membre de la Commission adminis 
trative : M. Champennoïis a bien voulu 
me dire qu'il pourrait s'intéresser parti- 
culièrement à nos camarades menuisiers. 


Merci également à Mme Laudrin, as- 
sistante sociale qui, en plusieurs circons- 
tances, nous a prêté bénévolement et si 
amicalement l'appui de son expérience et 
des relations que lui donne sa fonction. 


„Merci encore à M. et Mme Cibeau, an- 
ciens surveillants généraux de l'Institu- 
tion, qui gardent de Cempuis un si bon 
souvenir ef qui s'intéressent toujours ac- 
tivement aux anciens élèves. 


M. Canioni m'excusera de l'avoir gar- 
dé pour la fin, pour la bonne bouche si 
j'ose dire. Je vous remercie M. le Direc- 
teur de nous donner la joie de vous avoir 
parmi nous. Bien que vous nous y habi- 
tuiez, le plaisir est toujours aussi grand. 


Nous regrettons que Mme Canioni n'ait 
pu vous accompagner, nous vons prions 


de lui présenter nos hommages et nos 
meilleurs vœux de bonne santé. 

Enfin, à tous nos amis, ici présents, 
Merci. 

Vous me permettrez aussi d'adresser à 
mes bons amis, à mes bons camarades du 
Conseil de l'Association : Reisser, Ma- 
rande, Roussel, Raton, Young, toujours 
sur la brèche, les remerciements que tous 
les Cempuisiens leur doivent. 

Mesdames, Messieurs, il était bon je 
crois, qu'à ce déjeuner de bienvenue en 
l'honneur de nos jeunes camarades, ce: 
derniers, sachent reconnaitre leurs amis 
et ce qu'ils leur doivent. 

Nous avons eu cette année, 27 sortants, 
garçons, 13 filles. Presque tous soni 


14 
ici. 

Aux présents comme aux excusés, je 
vous souhaite, chers camarades, la bien- 
venue à Pari 

J'ai eu le plaisir, cette année, d'assis- 
ter à votre départ de Cempuis, j'ai eu 
ainsi l’occasion de vous donner quelques 
conseils, quelques indications utiles. 

J'ai vu, parmi quelques sourires, couler 


pas mal de larmes et cela prouve que 
vous aviez une juste compréhension de 
l'événement important qui s’accomplis- 
sait dans votre vie, 


Vous quittiez une maison où, pour la 
plupart, vous aviez vécu une dizaine d'an- 
nées; vous y avez été soignés. La table, 
au menu copieux, vous attendait chaque 
jour aux mêmes heures. Le lit, dans une 
atmosphère saine, vous accueillait la jour- 
née finie, sans qu'aucune préoccupation 
du lendemain puisse vous gêner. 


Tout était prévu dans votre emploi du 
temps et pour peu que vous mettiez à 
l'accomplissement de vos devoirs, un peu 
de bonne volonté vous ne rencontriez au- 
près de vos maitres et de M. le Directeur 
que compliments et sourires, La vie était 
belle, Vous en rendez-vous compte? Je 
ne sais, mais je suis bien sûr que main- 
tenant vous sauriez apprécier tant d'a- 
vantages. L'adaptation à votre nouvelle 
vie est souvent difficile ; bien des parents 
s'en étonnent et quelques-uns s'en fâchent 
et cependant... cette adaptation deman- 
de, de la part des enfants d'abord, mais 
de la part des parents aussi, beaucoup 
de bonne volonté, beaucoup de patience, 
beaucoup de compréhension. Il faut re- 
créer les liens familiaux que 10 ans de 
séparation ont naturellement relâchés. 


Et ici notre association a son rôle à 
jouer, C'est dans notre milieu que les élè- 
ves sortants trouveront leurs meilleurs 
amis et les parents leurs meilleurs alliés. 


Notre organisation, hélas ! n’est pas par- 
faite. Nous manquons de moyens ; il nous 
faudrait une permanence, nous avons bè- 
soin aussi d'un agent de liaison entre les 
familles et Cempuis, entre l'Administra- 
tion et nous et aussi avec les employeurs, 
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C’est cet agent que je réclame, l'Assis 
tante sociale et je crois ne pas être indis- 
cret en vous disant que M. le Président 
Joly, M. Masbou et M. Bertrand s'arran- 
geront pour que les crédits qui sont né- 
cessaires à cette organisation nous soient 
accordés à la fin de cette année, c'est-à- 
dire pour 1936. 

C'est 


De vifs applaudissements saluèrent une 
telle péroraison. 


M, Chausse eut alors la parole, Il remer- 
cia notre ami Urban de ses aimables com- 
Nliments et rappelant à son tour sa parl 

ipalion à la Commission d'enquête char- 
gée d'établir la vérité au sujet de « Eaf- 
Jaire Robin » en 1894, il dit quelle est en- 
core la fierté d'avoir mis en lumière toute 
l'hypocrisie de la campagne menée contre 
le créateur de la plus belle œuvre d'éduca- 
tion qui ait jamais eu lieu en France et 
d'avoir contribué à réparer, en partie, le 
réjudice matériel dont M, Robin avait été 
victime, 

Ensuite le Président Joly donne la pa- 
role à M. le Directeur de Cempuis. 


M. Canioni est heureux de pouvoir fé- 
liciter à nouveau notre Président pour 
l'œuvre accomplie par lui pour le bien de 
notre association. 

Puis c'est au tour de M. le Président 
Joly de prendre la parole, 

M. Joly dit d'excellentes choses et, avec 
une grande modestie reporta sur M. 
Chausse et M. Canioni les éloges que lui 
avait adressés le Président Urban. Il nous 
donna l'assurance, en terminant, de nous 
faire accorder les crédits nécessaires à la 
onanan de notre œuvre d'assistance so- 
ciale, 


Cette manifestation s'achève sur une 
note optimiste ; plusieurs de nos amis 
nous faisant profiter de leur talent de 
diseurs et chanteurs, 


A cinq heures et à notre grand regret, 
il fallut nous retirer. 


G. Romror, 


Réunion Générale Annuelle 


Samedi 18 Janvier 1936 
à 21 heures 


SOCIÉTÉS SAVANTES 


28, RUE SERPENTE, 28 
Métro : Saint-Michel 
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Dans la Famille Cempuisienne 


NOUVEAUX SOCIETAIRES 


Membres actifs : 


$s G., 173, avenue du Roule, Neuil- 
eine (Seine), 
I, 141, faubourg Saint-An- 


de 


T 
toine (12°), 
EPIVANT 


247, rue Marcadet (18°). 
BOUVIER 


38, avenue du Donjon, Ste- 
-Bois (S.-et-0.). 
59, rue Jeanne-d'Are (13). 


Massou A, 
MoreL P., 30, rue des Mathurins (8°), 
PROSPER R., 19, avenue Gambetta (20°). 


Sarmon R., 173, avenue de Clichy (18), 
Turémaur R, 7, impasse Gaudelét (119). 
WAUTHIER A., ?, rue de Villeneuve, Cli- 
chy (Seine), 
Mile CORNEL 
seph, 5, rue $ 
(Eure). 
Mlle MAUGUIN C. 
Courbevoie (Seini 
Mile Rémy S., 15, avenue Galliéni (14°), 
PAILLARDON, ?, Square Bellevue, rue de 
Bellevue, Boulogne-sur-Seine (Seine). 


Saint 
Andely: 


R., Institution 
adi-Carnot, Les 


rue Saint-Germain, 


. 
“+ 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Mlle BARTHÉLENY O., 12, rue du Dobros- 
pol (17). 
LAMOUR: 
MORENU | 
SANSEAUM 


21, rue Turgot (9) 
, 99, rue Düuhesme (18° 
33, rue Delambre (14° 


Mme RIGAULT, 9, rue du Louvre (1% 
Barré René, 49, rue des Trois-Bornes 
(119). 

DARBAUX, Voyageur du Journal, poste 
restanto, èt (Creuse). 


MASSON Régiment d'Infanterie, 
Hagueneau (Bas-Rhin). 

HÉRODIER, place Bobillot, 
Charenton (Seine), 

Mme Lecovpit, 3, villa Deloder (130). 

Roussin, 20, rue de Belfort, Vincennes 
(Seine. 

MILHEM, 15, rue Crespin-du-Gast (119), 

Mlle KiRGHer, Directrice d'Ecole Mater- 
nelle, 149, rue de Vaugirard (15°). 


Escalier 21, 


Membre honoraire 


M. CHELLE, 


, rue Dav 


(17). 


Imprimés ayant fait retour : 


BAILLY, Mlle Frieb, Mlle GODARD, DEL- 
FEUILLE, MAUGER. 
ae 
DECES 


Nous OE la mort, des suites d'ur, 
lent d'automobile, survenue le same. 
di 26 octobre dernier, de M. Marceau THO- 
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Mas, vétérinaire, Conseiller général du 
canton de Lorris (Loiret). 

Marceau THomas, né à Cempuis en dé- 
cembre 1883, était le fils de M. G. THOMAS, 
qui fut instituteur à l'Orphelinat Prévost 
(période 1882-1885), y devint aussi chef de 
culture puis, lorsqu'il quitta l'établisse- 
ment, fut nommé instituteur aux Bati- 
gnolles à Paris. 


C'est là que son fils Marceau fit de bril- 
lantes études au Collège Chaptal, passa 
son baccalauréat puis concourut pour 
l'Institut Agronomique, d'où il sortit in- 
génieur agronome, Ce diplôme lui ouvrit 
les portes de l'Administration, mais dé 

reux d indépendance, il 
rière vétérinaire et c'est ainsi qu'er 
tant l'Agro il entra à l'Ecole vétérina 
d'Alfort où il devint un élève distingué. 
Muni du diplôme dési il s'établit à 
son t 


gique accident d'auto qui l'enle 
fection des siens. Il laisse une épous 
deux enfants, un garçon en cours d'études 
ù l'Ecole de Pharmacie et une fille encore 
adolescente. 

Il sera regretté de tous car il avait su 
conquérir l'estime de ses concitoyens qui 
Pavaient nommé conseiller municipal puis 
conseiller général du Loiret, 


À sa famille nous adressons 
sion de nos sentiments attrist 


ui l'expres- 


Échos - Nouvelles - Communications diverses 


Le Cempuisien n'a pas paru depuis si 
longtemps que ce n'est qu'un vieil écho ou 
plutôt l'écho d'une chose ancienne que 
nous évoquons en rappelant la promenade 
du Tréport. 


Peu nombreux, mais gais et contents 
tout de même, les participants de cette 
promenade s'y trouvèrent fort satisfaits. 
Vous imaginez facilement quel fut l'em- 
ploi de leur temps au cours des deux jour- 
nées qu'ils passèrent au bord de la mare 
aux harengs, aussi serait-il fastidieux, oi- 
seux, voire inopportun de vous en conter 
les détails. Ce serait même faire injure 
à votre perspicacité que de vouloir, ne 
fut-ce qu'en style télégraphique, vous tra- 
cer un schéma de ces instants que vous 
vivez intensément, par l'imagination, en 
lisant ces quelques lignes. 

Aussi en avons-nous déjà trop dit et 
cessons-nous là ce bavardage. 


Paris ! le grand Paris | 
Mais non, pas la capitale de la France, 


Marcel Paris, le grand Paris, vous ne di- 
rez pas le contraire. 

Eh bien voilà, il a monté en grade. 
Nous ne savons pas s'il est général, mais 
il n'est plus soldat de classe, 


11 paraît que ça lui va très bien l'uni- 
emble un peu à Fernandel, 
alors vous comprenez, quel succès. 


Et puis nous avons aussi des nouvelles 
de Jean Raymond ou de Raymond Jean 
{on confond toujours), 11 est «avé les pon- 
pons, avé les pompiers » à Paris, le vei- 
nard. 


Et puis, au prochain numéro nous vous 
donnerons d'autres échos et nouvelles. 


Les Sociélai désignés ci-dessous de- 
vant plusieurs années de cotisations el 
n'ayant jamais répondu aùx lettres de 

l pourtant amicales qui leur ont élé 
sont informés qu'ils seront défi- 
ment radiés des contrôles de notre 
ils n'ont pas salisfait à leur plus 
mentaire devoir de solidarité envers 
camarades au 15 janvier 1936, der- 
nier délai, 


Aucun aulre avis ne leur sera adressé. 


Anger Louis, Anglade M., Bernard Ber- 
nadette, Billard Léon, Boulanger Louise, 
Bucy René, Paulin Clauz, Damidaux Ju- 
les, Daniel Thérèse, Daragon Lucien, De- 
guernel Roger, Delaunay Mathilde, Des- 
prés Paul, Donne Andrée, Dugrosprez C., 
Gavroy René, Genest Suzanne, Guénan 
Jeanne, Hennequin, Hutin Raymond, Jul- 
lien Albert, Lafaye Noël, Larry René, Le- 
maine, Leroy Lucienne, Lourdet 
y Luciat Georges, Marthaler Eu- 
gène, Matr Yvonne, Mauger Jean, Mi- 
chot Jean, Noël Georges, Savard Roger, 
Seyler Léon, Thomas René, 


Les Sociélaires non désignés ci-dessus 
et qui sont sur le point d'avoir deux an- 
nées de retard de cotisations recevront 
prochainement une leltre de rappel atti- 
rant leur attention sur ce relard. Nous 
espérons qu'aucun d'entre eux ne se met- 
tra dans le cas d'être rappelé à l'ordre et 
menacé de radiation par la voie du « Cem- 
puisien ». Le mieux pour eur sera de se 
meltre en règle avec notre Trésorier au 
cours de l'Assemblée générale qui se lien- 
dra dans le mois de janvier prochain, aux 
Sociétés Savantes. 
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